
ilt ~ l' î iei v ar i r e d I e ~ ' t t a X .t. rle y elIir ts , le s aié ta la ce s ; l e s
L.s ervauns é orI qi d e x s u,1 inoirs ;~a pievelîre diaraissiîs s s IdernrA leu y ges de uoivre t' gheles

, v(lev e ata pe.'u ,t.r cache sous sn' dludplendide Bn plU uaafe.passage emone

t *pondaat le mum de evneir deranr oni donné en ré 51e mO puvit nn ir entOt uir ie îysuîngeil qui fjî 'env et 1r- désespûir de B el-s, aussi urand, auss
&roi r tr or iz jalie. aux traits i a e ereSI. Son coihtilie lillart adssi éclatantdé gaz de mn'atbres et de dorures que

n.S ain~im.... 7  4  9l ett unom uraud et coun à liurc eus âé du nos pis bea;u ages de Paris.
ninin...-.73139> 6. . 6, 3 rn..e d'uoe cinquantainedai , et> Comme tous egens l me re-ta l ir ie les journauxt dans l'un des brillant

ndit. fr <lnVvll 00..... ,52l 1 . -h 14
n 1mov iog.,.752G3Ole . . . . . - 117 pepirmdefortades passions aisat f dne du pasa Lennier. Liége en pus'de unedpuzaine

maxi4tW...- , .n ipire.dont quatre ou cinq sont quotidiens. L.oudl de Te2e a
d iimm.7 d3.1,:rit 10. - e . L'v-cîrnral t ynnait contie .dénoralisatbon du sièclee la gradeur du Jouru'u de.Déòu t en représente reive-

oyei.e....751,5. . . . . . +. 9 . et erminait par ceue phe Uni sp r le unjS mientl'pinion i ensuite vienle Cou-rrier dé lit leusei puis
Il.m..aximum.47 0 3, 17, le 22. .. . 12,9, le 16. par lilultòc u par le crne.. su zte par le chàat- le PoV itue. NLuae e Les annoces soutiennent sur-

S inimum...7 34a24 , le 1t. . . - 5,0, leoue
duuir. l iiIi.-,127........ +5A4 l . [es daeiel ~il a~iin obeleOiou up~ tout 'C!'4 cîhes-r or.cet1 ;sun1 î ui l ril d n husoi v+ 4O, l10ue_ ,7.Les bele rest due lavile lieair corheille atour du pr-I aprovince. Jen ai remarqué quelques unes qui témgnent

V h. aximu .. 73. 72  le 21 ee public se coon de rh noires t d bizarremeed de Pi flunce du nom:0 de Nsapdléon dans cese
du niinum... 733,95, le 1i. . . -- 6,, le 3.lilouses bleu-s, car tout le peuple Vallon podet la casquette et ancienne province française.

soir. ioyenne..b.7 51,7l........- 2,'. la bolse presque conue Un unirorme ; les détails de ce procès «-Citéz% Regnier, coiffeur, rue Faronstrée --Flhdde de
Mauxiimiumî thermométrique du ouis. . . 13,5, le 19. étaier de natiru d'ailleurs a à ir à cette population desecsei-vuinfaillible.pour lacoservatnfdevt>tI-.

Mlinuimlum du mois.....,(..l.u... - ,2,. le 3. giemonf'liQ ori p;u nînfux. .'ei entendu un Alleand d'Ix La baef de ce-e coumpoition est le suc onctueux d'une plante
Movenne du mois.... ........ + 2:50. la-Chapelle <élever à ce propos contre la pblbicté qa'ouu donue que le rand homiîrle se plaisait à cultiver dans son exi,"

Les vent-s ont soullé à midi N. 4 'oiS (les 22. 24, 25 et 27) aux débltî d judiciairi-s tant en France qu ienJdgiuec. En 1En voici Une autre qui montre l'envie de faire as-sister, i -
N. E. 7 fois (les 2, 3, d, 5. 0, 10 et 23) ; El. N.-E. 2 ois Ale rLi, les scndales du pare Luf.r et ls hîrreturs q lIn certain p int, les populations belges à la céremome

(les I et 8); E. 1 lois (le 7); f.-E. 2 lois Il et le ) ; dlu poò s Labtîle ussti restés lpeu irès intiorés, tus les goe Paris a(consacrée aux Cendres :-" Un ancien diirr C'eur

S, S.-E. I Ibis (le 13) ; S. 5 fois (les 153, 13. 17. 10 et 20); prouèsisi- jugeamt àu l, hUs-elos et I-s jmon cenýurés ne poul- vient de lfaire peindre, par un de nos plus habiles.décorateur,
5. S.0; 2 fois (les 12 ou11) ; S.-O. i fois (le i) ; O. I lois vant uérereeproduire q(ue Plénoncé dufait 't ltexilujuge- une toile avec trasparent représentant le-, auerailezde Na-

(le 21); O. N.cO. 1 fois (le 26) ; N. N..O. 1 fois (le 28). men. Aussi offrons-nous aix yeuyx. d, PIEropie, qui li avi- -poléon. Cctte apoîhéose se compose d'une 1,ile de-tond d'une

Lat quantité 'eau recueillie a été dement nîos journux judiciaires, P'uîimge d'u pieuple non dimension variable représentant idèlement lrrivee du cortege
13aus la cour le lObservatoire, 2cm, 49L moins daîîgereux dans Ses mouur que date! ses principes pu- aux Invalides. Le char pénêire à travers une double haie de
Sur Ilaterrasse - ean, 156. . blics, vieux soldats et passe devant la famille rovale, les princes,

'La cour du Palais-de-Justice de Lièze est un vaste Carié les ministres, précédésdeM. Tiiersàchevali En encarnitit

UNE JOURNÉE A LIÈGE. long entouréde liagnîiiques ga noXni granit cette toile dans les accesoires dont. chacuie théàire est posses-

sculptées ; les voûles et les murs -ont en brique rouge, sur la- sur, en disposant quelques rangs de soldats faciles à réunir
d'Anvers, descen- quelle se détache la colonnade noire et polie, ce qui rrippelle et de figurans costumés, en plaçant sur les avi-scenes les

dions à Malines pour att"ndre la correspondance de Liége (lui cer:ains palais de Venise. Des boutiques et des étalages gar- art:sýes, les mains clhar2ées de couronnes, de lauriers et de

part de Gand. Nous voilà tous.en pleine nuit sur le clhamp de i ssent partout les galeries à ntérieu cummle dans tous les palmes, on parvient à établir un coup-d'mil niaLnifique.
la station, où s'entre-croisent einq à six voies dilferenîtes :les palais-de-jusîice du monde. L'extérieu du c':é de la place, a Cette décoration, facile à transporter, fiaile à étabbr,

convois viennent, tournent et fuient aututîr de nous comiS des ne répond pas à ces s: nileences : c'est laspect d'uni hôpital convient à une foule d'ernplacemens, et înotaminent à tous les
trainelux sur la glace ; il en est qlui s1arrêtent pourtant ; on oudune caserne, et pourtant c1et'lepliis bel édidee de Liége, i théâtres provincinux et lorains."
crie :IHlra'relle 1 T'irlèmoit ! Lounin! &int- Trnd I Les Il en est de même à peu près des églises le dehors en est peu I Du reste [ouie la Belgique attache une gloire personnelle a

gardiens affairés errent avec des torches. Il s'agit de se re- remirqîuable, et trois ou quatre d'entre elles offrent de inté- souvenir de. Napoléon. Dans beaucoup d'estamnets le poél
connaître au milieu tde ce désordre nocturne, car les jours de rieurs muerveilleuN. Je ne me hasarderai pas à les décrire 1 est surunonté d'un grand Napoléon en tôle peinte, et celle f-
ce cohue, lien des familles sot séparées, le mari $en va cou- aprant d'autres voyageurs, après Dunias, srtt qui ira- rebatres et pa d'-

cher à Ostende, ui bord de l1Océan, et la femme au sein des vers-Lié ge, il y a trois ans. pices des bons Wallons.
Ardennes, sur la frontière de Prusse. Pour l'étranger, la Lesihabitans de cette bonne cié ne peuvent pardonner à t me reste à dire que toute la ville de Liége est éclairée au

ditdicuilt 3e compullique les noums de viles prononcés anltôt el Dunas d'avoir prétendu qu'on ne peut v trouver à diner qu'à gaz. et que la cathédrale n'a pu elle-méme échapper i ce pro-

français, tantiôt en flamand : Gand s'appelle Gentt ;Anvers, une certaine heure du milieu de la journée, où ces peuple ont grés des lumières quellos curés parisiens Ont repousséjusqu'ici.
Antteerpenu ; Liége. Luilich, ainsi de suite. Eniu voici que P'habiude de prendre leur uourriture; secondement. que le Tout le monde ne sait pas que Liége fut la patrie de Maîherbe.

nous rotlonse bienfidèlre nt sur la route de cette d'rniere villu pain y est inconnu, et qu'ondt nange que dtu tteau et du Boileau dit que .Malherbe vi... Mais d'ouvint-il ? 1Il vint de
la station de l'ouvain est la premire de ce côté. Entre Lou- pain ¿pépice ; enstiw, que les Wallus, habitans de la pro- Liée. Le p>re de notre poésie nationale était wallon.
vain et Saint-Trond on rencontre le plus long tunnel du con- vince de Liége. ne peuvent souffrir leurs comtpatriotes les Sel- L'ége petit s'honorer davantage d'avoir produit Grétry, au-
tinent, il a, dit-on, prés de deux kilomètres. A partir de là ges ; enfin, que les draps de lit sont étroits comme des ser- quel on élève en ce moment une statue, et dont le cetuenie
commence la portion vraiment ennUyeuse du trajet. Il faut re- viettes, les couvertures à J'avenant, et qu'on Français ne peut anniversaire (celai de sa naissance) vient détre célébré. Elle

marquerque, sur un chemin de fer, l'iupatience et l'ennui se demaeuîer couvert di: minuts dans gaan lit liégeois. Il y a ne devrait pas oublier non plus un autre de ses glorieux enfans1

produisent en raisohud la distance et noi de l'espace(de tempe pourtant beaucoup de vrai da.ns ces quatre remnarques d'Alex- le poète Régniier. Ftrrz.

Quatre heures de cihemin de fer équivalent à douze heures de anudre Duias,
poste at moins dans Pli 'maginttiioi du voyageur. Seulemeni, il aurait pu ±énéraliser son observation pour C O N D I T I O N S.

Pourtant il est fort agréable, ayant diné à Anvers-sur-PSt- une grande partie de la Belgique et ménagrr davae les bra- Ce Jouns se publie hebdomadairement, No.62,t rue St. Jeanî,

caut, cde pouvoir souper de bonne heure encore à Liège-sur- ves W lon', qui sont pour ainsi dire nos Compatriotes, tan- Haute vine, le SAIEDF. L'abonnement est de i.ce Socs par

Meuse. La table d'hôte du Grand-Monarque attendait notre dis qiue les Flamands se rapprochent beaucoup plus de la ratce nms, ou 'd . îtpr a nne, payable par triestre. Les frais de poste
.arrivéearnie à moitié déjà d'hôtes plus anciens que nous. des peuples du nord. C'est une chose t-n effet qui frappoe vi- se monîterolnt au cîsa etuiss par anne.

Je remorquai avec plaisir que l'idiome français dominait dans vement le voyageur, qu'à sept ou huit lieues de la frontière I annonces sont insrées aux prix et conditions de5 autres éti-

a conversation.prussienne on rencontre toute une povînce ou le français se T'Ioutescommnunicati ons doivent être adresséesleRANCDEPORaU
-Efin, Monsieur, disait quelqu'un, croyez-vous, en cons- parle beaucoup mieux que dans la plupart des nôtres ; le pa- Bureau de ce Journal.

cienr'>,. r(ue cette femnmeu £oit coupable .lois wallon n'est lui-même qu'un français corrompu qui res- -
-Monsieur, répondai un autre, si métais juré je ne laîCon- semble au picard, tandis que le flamand est une langue de sou-

damnerais pas .Ichee«ermanique.
-Mais, Monsieur, c mhomme du ?Li journée était superbe, et j'ai pu monter à la citadelle
-'avoucequeje- n'en ferais pas na sociCté.-. pour juger de la ville dun seul coup d'œil Une longue rue
-lons donc! disait un troisiéme, c'est une femme char- de lonbourg qui commence derriére le Palais-de-Justice con- C 1NA 2 M1

mante, une figure distinguée, un front de géne, des yeux d'un duit jusqu'aux remparts, d'où l'un découvie toute la vallée de Départs dDngleerre. éports des Etat-Unis.
nir.... Et il parait certain (ue son mari ne la comprenait pas l Meuse. Liège s'étale nmagifiquement sur detux rives avec ses 4 mars-Catedoii de Liverpool10 mars-Prsdent, de New York,
-Ce n'était pas une raison, Monsieur, (it un homme grave, quartiers neufs à droite, et ses vieilles maisons aux tous den- 10 - -Bri16 Quen, Lndtes - Bruanma,--oston,

polur lui laire avaler quarane-trois grains arsenic. telé, à gauche de la citadelle et sur pltutre rive du fleuve r-acatiaulii - vor
porlitar l erqarnetri ganIdasei.3 avril-iri-at Wisterui. Bristol, :10 -- Britishu Quern,New 'ývYork,

-Et pourten donner autant à sa belle-mère . plusieurs églises, et notannent Saint-Thomas, apparliennent 4 - -Celunbia, -Lieroo 1 7 - -Acadîa, -- oston,:
Ici je nt pus mtempècher de sourire, pensant que Liége en i cette architecture carluvingienîne qt'on admire Aix-la-Cha- 10 - -Pr4den .~.- d. 8 - -Great-Western.N. t ork,

était encore à s'occuper du procès LaflTrge, et en exagerant pelle, A Cologne et dans toutes les villes du Rhin. Laî Meuse x20 - -Brtni do. I mai -Cohunbiu,-Boston,

singtuliérecmeit les détails. , est large à peu près comme la Seine et se perd à l'itorizon en niai --Cldonia,.- do. 10 - -Préident- ewYork,
-Monsieur, reprit Un (les soupeurs, la quantité n'y fait (dtours lumineux ; la torêt des Ardennes garait le flanc des l0 - -lBritish Queen, Londres, 16 - -Britannia,-Boston,

rien ; la Science a reconnu que l'arsenic nest plus une preuve collines les pîus éloignées et lit îe s'anime encr dans la 19 - -Acadia, -Lîerpol, Jun-Cudma,-do.

dmpisonlnement ; 'arsenic est dans tout, dans les os, dans campagne des vieilles ruines de tours et de chlteaux si fué-2 - -Gr.at tVestern, 1 tl .i- ) rti b Queen, e »rk,

ies chairs, dans les substances les plus ordinaires ,; le mor- qujnuaine p - -Coln ia, to , - - Gati Ve stn ,

Ceau que v'ouls prtz votre boutche dais ce mîoment est plein i n as epy.Io- - -pré.ilîi, - dol. :1j! - -G r.-at- Vestcrîu, N. York,
d'au qe u portez vp i Quant à la Cins elle d'où on jouit (le ce beau spectacle, elle -. -Briani .-- do. I juil.-C mbia,--oston.

dc'ntenct e neputsuappartientà ce genre de forteresses telleient imprenable 4juil-C dni,.- do. 0 - -résiden-. ork,
sur o tecuturen ic st mpchedesremetee m qu'elles soit invisibles. A 'un touriste m'a jamais st touver 10 - -Bruish Quen, Londres, 17 - -Briani --Uoston,

surJen dii . plus.l'istence.de la citadelle d'Anvers. à moins de s'y faire conduire-; maisil - -Great Western, BristI aout-Caledoi.-d.Y--je(dirai plus : Parsenic est indispensable a l'existence de faudrait tIti malheurr pouutr ne pas ruecontrer celle dul -Li-, si , LærpoYor,

tuiee au sommet d'une montagne. Eh bien ! du rempart hui -t-Prlsitditii. - do. 6 - -Aci.tié t, o.
-Oh 1 oh i voilà du paradoxe. Vous allez notus persuader j'ésente l'aspect d'ainisimpleiCO-- e .Grea-est .

-qu'on empoisonnîerait un homme en le privant d'arsenic î... 'eailotîtle fautscetndr encorepa e oulet d'asen iers obii- se.GatW strn, - rso 20 nov-Great-Westen.. York.
-Pourquoi pas ?... Mais admettons le crime. Est-ce la qesit plu drer, par encore prasuéie, i sntérieur dle 3ct.-Great Western, do

femme, est-ce la société qui est coupable ? L'institution du qes pourarriecré daun ue portemasquéeU
mariage est fausse ; la feiumme proteste coilmme elle peut! l ple, LI RESnDuCOL.i

-- C'est à ire uoe voià les ro su i ait auvis s lectures, il est une heure, je mue hlàte de descendre vers la vil!e, su- ceszu draie moderne, des romans huraniaireas liresammient averti que plus tard il serait inipossible d'y ditner
-Eh M ouisieuer; la malheureuse ne sait as lire et ue venableent. Lies tbles d tes sout d'ailleurs excel-

o rd que in is plus rien io-ine à la tentes ; le vin ordinaire cofite trois francs la bouitlle cOmme Chien d'Or, Rue Bude.
J'avouerai qu'ie e ne comprendanais plus n oimm a a <'ns toute la Blgique ; quant à la bière, ' Liège elle cesse LS o ausaminent un assrtmen consilrtie le livres d'êcoles

uconversation, les répliques se ltllient de plus en plus, et1a d'être1 forte ; c'est une bière brune qui ressemble fà los bières ncri la es an se, tai, et latine ques cil vente a

dispa g ait les bots- de lar tablei les nolrs defdla, de dje Lyon. Le farf, le lamlick, la bière même de Louvain, des tuemeavatnx uxmarchans met.aur-s decles, am qu'ut
asai :m eincommulie des denis' sout cousidérés là comme des boissons étrangères. Quant au pubeen nr, parni u trouventI lssuivants, savor-

-L'appareil de Marsh... pain, on 1 ' dit fort justemenît. il n'y len a pas. et lài se trouve "isreicitn' 'ortnîine
-Je mn'y croîs pa:s. alenaIiýor i
-~l a ytirécntis ms. . as 'arçenic îes Irais C vr réalisé le 4ena d(e cete princesse qu disait Si le peupule n'a C rie ire istire nate ;uGamire de d-

-Je le re cn me granstareit eesellent cadvres fa-_1ps de pain, il faut lui donner uit glteau. -al ,:de Hquin:(i Gam-rle ' 'i r ir' d r d
-Je.Je! dcuLde 1uilli tUnrinstrmeir exdeluSintuu enrfaiîuonairatilil,-rer e rarecomeu trument exceentpr e - Jemite remets à dévider' l'écheveau fort embrouillé des Levize: Gruauiire de , himbiaull t GiéogralphIie odîlevrnc; Catù-

briquer.•rs, tisitliunh o, 1ne em paS vieillesrues Ie» la ville. cii mie historique ; Pal.' ir-t, simple et' touible .Cotur 'I*èdiucation, pir
-MNessieurdsdu euehm e nn s éeps•.Perrat ; ictinnsde lat Lgue Françase ; Dieuionnaire Frairà

tissez dIes femmiîues brtuntes... Un carrefour triangultirc, ou aboîmlissent sept à huit rîtes. Laiuat . D (uiie,re aLau Fr mçs: ieag uir de lrriu;

-Des femmes maigres surtout encombré de marchands, le foule et de voiture, rappelle tout LIdet Krri i.ercise .delc iCau ; ionnauire de Boyer;
-Enfin, nous avons iue Laßhlarge liégeoise. à fait le premier décor de t ltitiure avec su porte 'éhse u Diectîait' dc Nugent.

-- Un em isnneimuent double liégeois, dit un coninis-vo- droit, à gauchie tuine rute en escalier qi descend, vers la euse, L .- usttutiur Plulosophier; G-rammairede Etn Granmair

ya1gecmr. et au fond une voix plus lirge qui conduit tutu pont( des A rches, das; Rudîients de Ruduinan inrouen de id ir ,Craiu-

'est encore de a entfaçon belge !... un vrai puntIi d u oyen e fortnuent catbré, t d(font les piles In iredeI u st;aMain; natiiairu' latie tde 1'toiiioii l itorn i r

-Merci pour nous, nsieur én-ormnes tînt di jadis [porter îles mîrio ns. I remotnte', <î rt-te Se Jcl uar Cmmentriui:. Vrli. M uil ;pero-

J'rivi peu à pueu àu étre au couîranît de l'albire. Cathe- à 1100, quoique souîvenît réparé depuis. Du mili u dec ce pont, r hiii eii Jusli iv~ais ; rUoniiumri Turpii Cironmis ; D~ieinairut

nite Laalueiuis dont le tntai rêveil le tdéjà de terribles 'sotuvenuirs, lus vue est maiîgtuuue île tous lhs côtes ; les huteuirs de la et- riek ;-lc D-euunLe duinswOr.t h;um Corhii iet, uiia'nu,u

o enî.poisonnmé son mari et sa belle-mtère, noni ims lu Ia ois, tadellle et les coteauux qui fument vers b' miditi, parés des~ dermeii- De Vais îlustrib'us * Qun Cumulus;- Conumtr Coesri ; Ci-

tuas qulqes jurs Icuiituuîe, fiu îe 1ouvoir éiotuser < res t'erdlures de la saison, lut Meuise qui se perd dlans les noires.I cero-Bruims-de Amtiuiuiit-de Senectut-Epîisoht Sel'ctua-it Cia.
m5iiai tî quoinqes Maur clual Mitan ce uiiertuaiéli Ardlenntes, ltes touirs et les clochais île briqutes quei le soleil rou- uruinam-pro Archiuat put. à~-pro Ligario--pro Maureillo-pnro Milono

sonite amat nuuiomm é ait turs ce'duaer, marsîputin utt ,i tîr . le fauboutrg d'otttre-Meutse cotupé par une autre ru- Cunciones Rhetornic'; Cornelius Nepos avec dicuitonnaires ; ,tmoumaus

arseic ue tairtine de beurre. Et île pluus, stun cruie ai êé viere, lOurthe, qni v trace de jeyeuîx îlots uis su l i.a , 9t) ,iuiîie i Bîuuîil latiifrtç Dai atir îleUal
révélé acr sa propîre fille, agée île uix ails. 'On o diît qute l'u- las rive gnuîche, un v'atte empa1hicemet oùue tient la fn', oItîu . fr :iuçiî-;uiu Prl,)ie intîe due LeChvle ras.huii ati'A

f are nrge était un1 dramîc dlu Gymnutas. L',tîaire Labîa- se prtesse ta louthe bariolée autouir des étalages, des cirqures et bu-rt Auidt' QiioCurce-Saluste ;Taciti de .Moribus Germnatit

- Lre leemarn, en vitant leu PaîldeJsie, qumai s le Prl s dtee la placeVerte se pîrêsenute un thérXîre gruand et lourd fnAiîîts -res drae dévotôoion ratiu enam Lleveau eristmad'gu-

-nmonment le pilus tiairquailie dle Liége. j'eus la cuiritisité d hbàti suîr h' nuot e de P tîluu dtt îuîue ni u a a d ilmaredestetpurapredr'lAngai et ppo
uter au prenper émuge,. ou su. tt ut lut ecoir d'uassises; , l a pru1 ir• Iòièmnd tu e~ h. Cieeu ie u ruie s it e hnr- v* de p ritîmiair lr.s'm'.dunr apuetrt lrovmo ,es .tprum

frile était tele q 1i,1itne puirustlr qucuttestant. CatOmin
La a u es i e e m petit etom aigrec, au fon t puruéiîîîtent, eles d t ~ s u itiv t utm te mu rteu u', ofu n, 0.u'u.u, 1 ~ r, t-l


